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Jean CLNavacclo, Les Espagnes de

Mérimée, Madrid, Centro de Estudios Europa
Hisp{nica, 2016,392 p,

ll coni'ieur de saiuer l'événemenr que repré-

sente pour les mériméisres, les dix-neuviémisres,

les hispanistes et les âmoureux de littérature
en gdnéral, [a récente pârutiûn du magnifique
ouvrage de Jean Canavaggio, Les Espagnes de

Mérirnêe , aussi somptueux dans sa présentation

que passionnant dans sa coJlcepdon et son pro-
pos. C'est manifestemert là le fruir d'un rra-
vail exuaordinaire et de longues et patientes,

recherches, le fruit aussi d'une remarquable col-
laboration enrre la muséographie et la recherche

universitaire au plus haut niveau, Les Espagnes

dr Mérimde, de fait, ne relèvent pæ de la pure
érudition, mais soulèvent aussi des quesdons

d'ordre ethnologique : eiles intetrogent profon-
dément dès avant 1830 ies identités espagnole,

française, européenne, judéo-chrétienne peut-
être même..., scrutalrt une époque où les grandes

questions de la modernité occidentale Çûmmen-

çaient à se poser douloureusemeût.
À n'en point douter, I'ouvrage consdtuera

désormais pour le chercheur et le mériméiste
une some'de Bible, du moi4s de base de don-
nées esseniielle, tmt lâ syn(hèse eflèctude par
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Comptes rendu,s

.' Jean Canavaggio est scrupuleuse, rigoureu§€'

exhausdve. Tout ou presque e§t dit sur Mérimée

en Espagne, ou Mérimée et I'Ëspagne: l'au-

teur a pris soin de consulter, éÿâluer, authenri

fier, alchioer, classer et commenter absolument

tout ce que Mérimée a pu écrire, lire, voir sur

l'Espagne, ou tout (e qu'il a Pu rencont(er'

,id.àui,rir, appré(ier, connâître, manger, boire

ou enco(e éprouver en EsPâgne. Faut-il rappeler

ici que Jean Cânavaggio'est un des plus émi-

nents §péciâlistes et biographes de Cervaltès en

France .omme au'delà des Pyrénées, et qu'i1

est âetueliement membre eorrespondant de la

RealAcafumia fu la Historia de Madr:id : peut-

être cette anâlogie avec Mérimée est-€lle Pour

quelque chose dans le choix de ce nouveau

iomaine de recherche, à moins que ce ne soit

la passioa de Mérimée Pour Cervântès, nÔtam-

mer.t Don Quichotte, qlli âit motivé cette étude

en forme d'hommage. Le lait est que Mérimée

e$t plus qu'un fervent lecteur de cette æuvre

inco.r"rparabie, il entre dans une sorte de frater-

§ité avec sotr auteur: §a préfâce pÔsthume âu

Quichotte peut être considérée en effet comme

une sortç de testament spirituei dans 1a mesure

oii « elle trahit une émotion discrète mâi§ Poi-

gnante »! celle d'un homme qui, évoquant.les

âerni"rs môments de Cervantès, « sâit que lui-

" mêtne n'a plus que quelques semaines à vivre '
(p.215), De fait, Mérimée, s'il tient compte

J*, orr."g., pârus sul la question depuis sa

première notice de 1826, des âvâncée§ de lâ

u recherche », s'i1 a le sùuci de l'exactitude, n'en

commet pas moin§ bon nombre d'erreurs ou

d'approximations : on voit à cela qu'il n'est

pn, *ri"t"*..rr universitâile dans son âpProche,

qu'il n'est Pas uniquement soucieux de véra-

cité mais aussi de vérité' Il cherche à com*

prencJre pourquoi il a definii'ement succombé

au charme du Qeichotte (plus que de Ia Galatêe'

des nouvelles ou du théâtre), à ce style d'une si

grânde « gâietd », « noble§§e » (ce sont les termes

qu'il utilise) et truculerce'
Mérimée, nous dit Caaavaggio, a le souci

également, u en désaecord avec l'interprétadon

rÀmantique, (p' 212), de ddlivrer Cervantès

d'un certain nombre d'idécs préconçues à son

sujer ou de sysrèmes esthétiques tendanr à [e

neutràliser ou le défigurer : avec Juan Valera' il

réfute 1'« exdgèse ésotériqu'e ' d'e Don Quichotte
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par Benjumea, il rdprouve aussi l'interprétarion

irugoli"nnc qui fait du Quichoxe une « critique

des-romans de chevalerie,. Elle en est seion lui

n6n o le but, mais i'occasion o ; l'ceuvre doit

être envisagée plutôt comme une lête de 1'esprit,

comme une Parodie aussi des imirations serviles

du roman chevaleresque'..

On dispose donc alors d'un merveilleux

outil pour saisir de manière synoptique 1â por-

tée et i'étendue de 1'hispanophilie mériméenne'

de même que oous Pouvons mieux comprendre

quelle rôvélation â été pour lui le voyage de

i830, ., quelle puissante et durable fascination

a exercée+ur lui Ia culture ibérique' L'Espagne

esr manifestement Ia o terre faite à son àme ',
pour reprendre la célèbre formulc de Calnus' J'

Cenavaggio, dès lors qu'i[ évoque un touveâu

document, fournit toutes les clefs PermettanT

de le sinrer au sein de ce cotPus u espagnol n'

L'identification méticuleuse des documents s'ac-

compâglle âussi de résumés, parfois longs, des

,rorr.ll., - dont la présence ici ne se justifiait

peut-être pas et qui, du coup, donnent l'im-

pr"ssior-t d;un travail de vulgarisation' L'anal1se

de Carrnenpar exemple (P. 103), qui prend en

quelque sorte au pied de la lettre le tragique

de la nouvelle (nouvelle en iéalitd très ironique

et cuitivant un pathétique délibéré), laisse un

peu le mériméiste sur sâ faim; de même, dire

que Mérimée a créé 1à un « mlthe universel '
1n. roil semble un Peu âventureux: le mythe

procède sans doute pour l'essentiel de l'opéra

àe Bizet et non de ce que Mérimée nommait

lui-même à Tourguéniev ses u squelettes ' de

récit. Il est intéressant de voir d'ailleur§ com-

ment Carmen est représentée en 1B?0 dans rtne

grâyure anonyme (en robe blanche et visage pou-

pin t p. tOZ) et comment l'histoire de Catmet

précisément n'a cessé d'alirnenter, de diverses

manières, l'imaginaire romântique eT Postro-

mâltique de la bohàme,

C'est par l'iconographie que I'ouvrage se

distingue d'abord : d'une extrême ric\esse er

variétè, e[e âccompâgne plus qu'agréablernent

le lecteur tout au long d'une promenade intellec-.

tuelle qui dor:ne une idée uès précise de l'amour

que Mérimée Portait à cette terre (même si u on

iui gâtait lfinalement] son Espagne »)' Certains

pc,rttaits de Mérimée sont cÔnnu§, d'autres

moirrs, on a tiré le meilleur parti possible de
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l'a-lbum Delessert comportarr divers dessins et
gouaches de Mérimde, les tableaux qui viennenr
illusrrer_ou appuyer le propos sont excellem-
meff choisis, soir qu'il sragisse de tableaux vus
par Mérimée, soit qu'ils représentent tel ou tel
de ses contemporains, ou tel paysage de 1,époque
contemplé par ce voyageur impénitent.

L'ouvrage esr consrruit de manière uès judi-
cjeuse : on suit chronologiquement le parcours
de Mérimée, rour au long de ses séjJurs suc_
cessifs en Espagne, de même qu,on ie voit
écrire continûmenr sur I'Espagne, sous des
formes variées. La présentation isr habile dans
ia mesure où 1e découpage relève de critères à
la fois diachroniques er épisrémologiques : il
s'avère que Mérimée a régulièrement chaagé
de rype d'approche, modifié son mode d,il_
vestigârion du monde espagnol, au fil de ses
voyages et préoccuparions propres. A.insi faisons_
nous conaaissaoce aÿec « Mérimée mvstifica_
teur », « Mérimée voyageur ,, o Mérimée roman-
cier » (et nouvelliste), « Mérimée hisrorien »,
« Mérimée recenseur » et « Mérimée dpistolier ».

Ii y a cerres parfois, inévitablement, à., ...orr_
pemenrs r ainsi la parrie qui analyse la vision
de i'Espagne dans la 

"orr*sporrdrnce 
excède

nécessairement Ie cadre chronologique auguel
on voudrait ia limiter, m.is ce soni là broutille,
que l'on aurait mauvaise grâce de reprocher à
un travail par ailleurs des plus éclairants.

Les 29 ûches qui complèrent l,ouwage,
regroupées sous la rubrique o Galerie espa-
gnole », sont remarquâblemenr documentàe,
et prûposenr à nouveau de petites synrhèses
sur une série d'aspects plus parriculiers r l,Anda_
lousie, le carlisme, Ies taureaux, les Basques.,.,
autanr de mises au poinr qui s,apparenient à
un pedr dictionnaire alnoureux de l,Espagne de
Mérimée, Oa pourrâ regrerrer..p"rrà*, qu.
cerraines fiches soient réudlisées, sinon inséries
telles_queiles par paragrâphes dans le corps de
1'étude qui précède, produlsant un effet de redite
un peu gênant à la le cure. Ainsi la citation sur la
canaille o intelligente, spirituelle, remplie d,ima-
gination » est réutilisée au moins trois fois (p. 54,
p, 173 et p,313), ou encore la fiche sur les tau_
reâux esr iargement réinvestie dans la 5" pa*ie
du livre, la conséquenre note 14 p.362 étant
reproduite intégralement p. l7g. Le reproche
est vain néanmoins si l'on considère que le livre
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est âvanr tour un outil mlkifonctionnel _ -
quel oudl I - mis à la disposition des cherche::-i.

Les pardes les plus riches et innovani*
sonr peur-êrre " Mérimée recenseur ,, ainsi q..::

" Mérimée épistolier, oir. sélecrionnanr dÂr-_,

la Correspontlance Générale les passages les plu-.
appropriés, Jean Canavaggio nous permer i:
voir s'esquisser une o philosophie politique ,

de Mérimée : celui-ci en réalité .r, *.,o.rr url
témoin perplexe et ddsabusé des événemenrs q.::
agitent I'Espagne à partir de 1850. Il ne se pose
jamais en théoricien dogmatique mais plutôr er
observateur cherchant à saisir le sens je phéno-
mènes gui lui échappent encore. D,une manière
générale, 1a lecture du livre de J, Canavaggio fair- 
bien apparaître la coriviction chez MériÀ?e q,.,e
l'Espagne est gagnée cornme la France par n â
gente de frac » c'est-à-dire une idéologie progres-
siste et égalitariste qui mine l,édifiie .ocial .r
menace d'emporrer le pays vers la Révoludon, la
guerre et le chaos. Sa préférence va souvent pour
un « de5pç{.*e éclairé » (voir lettre à Mme de

. 
Monti.io du 9 janvier 186Z).

Qu'on nous permefte pour flnir quelques
sïggestions: ne peur-on penser, à pl.opos des
Ames du Purgatoire. que Mérimée arair ln le
tableau du Grécoinritulé Le Songè de philippe II,
qui se tr.ouvait à l'Escoriai er que philippe II
avait commandé au peiatre.n hommag" à la
victoire de Lépante sur les Turcs ? On v irouv.
force visions épouvantables d'âmes dzunnées et
rien n'interdit de penser qire Mérimée, après
tour, a pu voir ce tableau lors de son premier
séjour à Madrid en 1830 ou au momenr du
retour d'Andâiousie par Tolède, le monastère
n'étant é.loigné de Madrid que d,une ciaquan_
taine de kilomètres...

On mentionne les fameuses sralles de
Burgos (p^ 156) oh Mérimée dit avoir vu o des
choses assez drôles " : il s'agit à n'en point dou_
rer des deux angelots meando (peut-être dans
un bénitier) qui ne pouvaient que le réjouir,
évidemment... Le Théâtre de Ciara Gàl s"
ressenr des influences du vaudeville, ou des
recueils de romances etc. (p,32) : pourquoi
ne pas souligner f importance à cer égard du
mélodrame, encore en vogue à l'époque er que
Mérimée parodie égalem ent {daxs Les Eçagnolt
en Danemarh par exemple) ? Deux étudÀ, llune
parue dans 1{B, l'autre, plus récente, dans ies
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Cahiers Mérimieonr monrré égaJemenr toure
Ia dimeusian fénéti4ue de ce rhéâre échevelé..,
À propos ddCaymen toujours, on suit souvent,
pour Çe qr.ii est cles sources, les édireurs de l'édi-
tion de La Pléiade: des üavaux pius récents
ont montré cependânt que Mérimée n'avait
pas seulement.consulré ie iivre de Borrow pour
les mæurs des gitans, mais très probablement
arrssi I'Histoire des Bobérniew ou Tableea dcr
Mæurs, usages €t tautilwes de ce peuple noT,rad€,

de Heinrich Moritz Gottlieb Grellmann traduit
de l'allemand efl 1810, de même quelEssai. sur
/si Gitanos (paru en 1827 dans les Nouuelles
Ànnales des uoyage) de son ami Jauberr de Pâssâ,

rencontré en7834,..
La bibliographie cle l'ouvrage esr rrès pré-

cise et impeccablement établie. L'auteur a sélec-
tionné ies meilleures études d'hier et d'aujour-
d'hui, et en a dré rout le pârri passible (Relire
les Letrres d'Espagne, de François Géa.l - on
§uPpose que c'est à lui que s'adressent les remer-
ciemencs dans la préface, er non à Pierre Géal -
par exemple, anaiyse en tout point remarquabie),
mais on ne peui s'empêcher de se demander tou-
tefois pourquoi ni la revue É/À, ni les üavaux
de Clarisse Réquéna notamment ne soor iârnais
mentionÊés ; on peur le regretter tanr ii est vrai
que l'ardcle de Clarisse Réquéna sur les giran§
par exemple (HB, n" 19,2015) apporte des élé-
mçnts inédirs sur lâ quesrion. Mais ce sont là
vaines chicanes er quesdons de pure érudition :

il nous faut redire que ce livre est une somme
indispensable et un événemenr notable. Un perit
chef-d'æuvre d'histoire littéraire, même.

Thierry Ozwald
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